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M. 

DE 

J E A N A CARD 

C'est devant une salle comble, 
devant des personnes de toutes les 
classes île la société, paysans, ou-
vriers, bourgeois et fonctionnaires, 
qu'a pris la parole samedi dernier, le 
grand poète, populaire parce qu'il 
sent l'être, si raffine et subtil quand 
il laisse courir sa plume la bride 

sur le cou. 
De nombreuses affiches nous 

avaient appris dès la veille que le 
conférencier traiterait de La poésie 
moderne et , comme quiconque 
possède une esthétique fixe et arrêtée 
aime à l'exposer, nous avions com-
pris qu'il fallait traduire : Ce que 
devrait être la poésie moderne. 

Elle ne doit 
gneuse, passer 

pas, fiôro et dédai 
incomprise dans la 

foule humaine et se retirer, voilée 
et peut-être faite de voiles —• dans 
un sanctuaire accessible seulement 
à quelques-uns. Non, la théorie de 
l'art pour l'art est un mensonge 
et les plus grands artistes ne sont pas 
toujours ne sont pas toujours 
les plus grands poètes. La trinitô 
sublime dont les trois personnes sont 
Lamartine, Musset et Hugo domi-
nent notre siècle parce que le pre-
mier a chanté des sentiments purs, 
le second des sentiments profonds et 
que le cœur du troisième, partout 
tout entier et tout saignant, a pleuré 
tous les malheurs et, "divine eucha-
ristie, nourri tous les cœurs de 

notre génération. 
Aujourd'hui encore, si l'on excepte 

Leconte de Lisle qui affecte de ne 
retracer que pour quelques adeptes 
ses puissantes visions, deux hommes 
ont su, plus que tous les autres, 
exprimer l'humanité souffrante; et 
chez tous deux ce qu'il y a d'art 
semble nuire à ce qu'il y a de poésie. 
François Coppée a su répéter avec 
émotion les tristesses des Humbles. 
Malheureusement, ses humbles ne 
sont pas tous les petits ; parisien 
avant tout, il s'est occupé exclusive-
ment de l'ouvrier des villes et du 
bourgeois, classes artificielles crées 

par la civilisation ; il a cherché la 
nature là où elle n'est 'plus; la vérité 
particulière, observée puissamment 
et puissamment jrendue, l'a, semble-
t-il, éloigné de la vérité générale. 

Sully-Prud'homme n'a jamais ob-

servé que son propre cœur et son 
propre esprit. Il y a retrouvé le 
monde, mais un mondé trops avant 
et, pour ainsi dire, trop abstrait . On 
rencontre néanmoins dans son 
œuvre bien des passages véritable-
ment populaires. Jean Aicard en cite 
un, le beau sonnet intitulé : Un 
songe. Grâce à la voix vibrante du 

poète qui ne dédaigne pas se faire le 
rapsode d'un autre poète, on ne com-
prend pas, on sent; et la salle parait 
devoir crouler sous les applau-

dissements. 

Le charmant causeur s'arrête un 
instant, puis reprend avec une douce 
bonhommie : « Chacun fait ce qu'il 
croit devoir faire — ou s'avoue à lui-
même qu'il fait mal. Je ne diffère pas 
des autres. Moi aussi j'ai taché de 
faire ce qui me paraissait bien, et je 
ne puis mieux exposer mon idéal 
poétique qu'en étudiant mon œuvre. 
— Mais je me souviens à temps que 
mon ami Gaston Beïnet à qui je dois 
d'être venu à Sisteron m'écrivait : 
« Dites des vers, beaucoup de vers, 
beaucoup-de vers de vous. » C'est de 
votre faute, Messieurs; on ne demande 

pas au poète ce qu'il n'est que trop 
porté à faire. » Comme il n'y avait 
malheureuscmentjpas de sténographe 
dans la salle on me pardonnera de 
traduire si mal la spirituelle transi-
tion dont chacun, se souvient encore. 

Je n'entrerai pas dans le détail des 
lectures qui ont suivi ; je serais trop 
impuissant à exprimer les sentiments 

qu'a fait éprouver à tous Y Humanité, 
par exemple. Chacun, après avoir 
entendu cette belle pièce se semait 
plus grand, plus prêt au bien, à la 
justice grâce à qui le plus obscur, 

Juste, — et plus grand que le grand inonde 

Et plus sublime que l'azur ! 

Que dire du dônoûment de Miette 
et Noré, de cette poésie héroïque à 
la fois et attendrie qui a su arracher 
des larmes aux plus graves et aux 

plus blasés? 
Rappelons une pièce de circons-

tance : Pour les inondés qui parais-
sait le lendemain dans le Figaro 
littéraire et dont Sisteron a eu la 
primeur. A propos de ce morceau 
d'une très grande allure le poète nous 
a dit ce qu'il pense de ce qu'on 
appelle avec une nuance de mépris 
des pièces de circonstance. C'est là, 
s'écrie-t-il, que se trouve peut-être la 
véritable poésie, celle qui, vivante 
elle-même, se mêle à la vie puissante 

d'un peuple ! 
Le brillant conférencier termine 

par une allusion au but de sa cau-
serie. Sa conférence est donné au 
profit du Sou des écoles laïques. C'est 
pour les enfants qu'il a parlé, pour 
tes enfants qui, dans les temps som-
bres que nous traversons, repré-
sentent pour tous l'avenir, c'est-à-
dire l'espoir; la France future, c'est-

à-dire l'Humanité. 

dissements qui ont accueilli presque 
chaque phrase de l'orateur — car 
Jean Aicard est orateur, malgré lui, 
— et presque chaque vers du poète, 

Je me souviens qu'à la fin, un de 
mes voisins s'écria : Déjà! — Je 

tirai ma montre et lui lis remarquer 
que la causerie avait duré deux 
heures un quart. 

Et maintenant, grand poète, lais-

sez nous vous dire; Merci ; merci au 
nom des pauvres, de ceuxqui les con-
naissent et de ceux qui les plaignent ; 
merci, au nom des esprits et des 
cœurs : au nom des hommes. 

IL Nr.n. 

ELECTIONS 
MUNICIPALES COMPLÉMENTAIRES 

27 Février 1887 

Liste Républicaine 

Gaston BEINET, avoué. 

LIEUTIER Louis, chapelier. 
CHABAUD Ferdinand, bourrelier, 

GARCIN Désiré, propriétaire, 
CHAUVIN Aimé, propriétaire, 

.ai A 

Si le mercredi nous apporte les 

cendres, c'est pour qu'elles nous 

servent à faire la lessive do nos 

péchés do carnaval. 

A cette heure plus do cris, plus 

de cohue et surtout plus do bals 

masqués comme cette joyeuse 

bacchanale où rie nombreux mas-

ques s'étouffaient, mardi 

pour la dernière fois. 

Comme les années précédentes 

ce dernier bal a été très brillant et 

très animé ; de forts jolis costumes 

qu'il serait trop long d'énumérer, 

cm plissaient la salle de bonne heu va 

et Y aurore aux doigts de roses ou-

vrait les portes de l'Orient, quo 

danseurs et danseuses songeaient à 

peineàla retraite. Tout celaachan-

gé ! niessire carême a souflé sur los 

lustres des bals. - Comme, dans 

un théâtre, au coup de srïflet du 

machiniste, on voit un sombre 

décor succéder tout à coup â un 

joyeux tableau, nous avons subi-

tement passé des folies carnava-

lesques, au banal train train du 

vie ordinaire grâce à une pincé* 

de cendres appliquée sur le front. 

Locale- cl Départementale 

SiST°ERON 
Jean qui pleure et Jean' qui rit 

se sont fraternellement partagé 

cette semaine. On a no pce chanté. 

Voltaire, à qui l'on demandait de 
commenter Racine, répondait 
« C'est in utile et ce serait monotone 
Il faudrait mettre au bas de toutes 
les pages : Beau, touchant, sublime. » 
Des raisons du même ordre m'ont 
empêché de rappeler tous les applau-l surtout l'allégorie. 

sauté dans los premiers jours, 

puis un lugubre son de cloche a 

retenti au milieu de la joie, et 

tout à coup le silence s'est fait. 

Le triste et maigre carême a 

pris la place du joyeux et pansu 

carnaval. 

Allons gais piorrots ot accortes 

pierrettes, remettez au clou vos 

costumes défraîchis ; il est temps 

de vous reposer de vos veilles et 

de réparer vos forces épuisées, car 

le corps n'est pas de foi ! ! — il 

est si peu de fer que cette semaine 

on vous a crié que vous étiez 

poussière et que vous retourne 

riez en poussière.... un billet 

d'ajler et retour ! 

Évoque par le calendrier 

(ce • tyran qui guide nos 

laits et gestes à heures fixes et 

suivant son bon plaisir) le pâle 

carême ost venu, au milieu de nos 

joies, enlever la nappe bien gar-

nie de nos tables et subtituer aux 

perdraux truffés l'insipide et fade 

morue. C'est encore l'heure fatale 

des lentilles! 

A 

ratta 

cette brusque transition sa 

ilie une anecdote qui m» 

revient à la mémoire et quojovais 

vous narrer. 

Un mandarin d'une des ambas-

sades chinoises venus en Francs, 

i 

Résignons-nous et comprenons 

y a quelques années, avait <M 

frappé de ce changement de tout 

un peuple qui, en vingt quatre 

heures, passe tout-à coup des plus 

folles gambades à la gravité d'uq 

jugo d'instruction. En curiou^ 

observateur de nos mœurs, il 

chercha le secret de cotte méta-

morphose et crut l'avoir trouvé: 

A son départ, on le vit surveiller 

aix gros sacs, biens pleins ot soi-

gneusement fermés qu'il empor-

tait en Chine. 

. A peine débarqué, le mandarin 

fit annoncer qu'il avait rapporté 

des lointains pays, une poudre 

qui calmait les fous. La poudro 

fut payée son poids, d'or. 

Au remède, le mandarin avait 

joint la recette suivante : « Vous 

faites mettre le malade à genoux 

et, avec la poudre, vous lui frottez 

le front. » 

Cotte poudre était simplement 

de la cendre. Après avoir vu les 

Marseillais en plein mardi gras, 

le brave Chinois les avait cru fous 

et les retrouvant subitement cal-

més le lendemain, après une céré-

monie religieuse dont il no s'était 

pas bien rendu compte, il avait 

pris les cendres pour un onguent 

précieux. Inutile d'ajouter qu'il ne 
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d'Europe, 
feamée sur 

ur ; 

iit'auoune cure et que ses 

tri'Ôtes ne furent ni [>lus 
plus sages qu'auparavant. 

Mercredi matin à 5 heu 
pendant qu'une appétissant 
au fromage destiné 
noctambules du café 
répandait son odorant! 
]a nappe éclatante do blanche 
pendant que l'orchestre du Casino, 
encore bondé de danseuses et de 
danseurs, entraînait dans le tour-
billon d'une • dernière valse, 
bergères et dominos, pages, mar-
quis et napolitaines, l'orchestre 
do la nature, exécutait de son côté 
un étrange et gigantesque trémolo 
sur une étendue de plusieurs cen-
taines de kilomètres. 

Un tremblement de terre, sans 
précédent, dans notre région, faisait 
sentir ses dangereuses, secouses. La 
première qui a duré au moins trente 
secondes a été assez forte et a donné 
lieu à quelques accidents assez bizar-
res.. ' 

Au casino, les danseurss'embras-
saient malgré eux ; à Bourg-Reyuaud 
une vieille mazure s'est lézardée en 
tous sens ; dans les restaurants, 
ouverts toute la nuit à l'occasion du 
mardi gras, les batteries de cuisine 
faisaient un tapage assourdissant ; 

■ des pendules se sont arrêtées, sur la 
minute exacte où s'est produit l'oscil-
lation ; d'autres pendules, détraquées 
depuis des années se sont mises à 
sonner un- carillon d'enfer. 

. Sur la place de la mairie des 
gens ■ effrayés sont sortis de leur 
demeure une grosse pierre s'est 
détachée de la vieîile tour qui est sur 
Je cours du collège et a roulé dans la 
cour de la maison Soulet, enfin, dans 
un endroit que nous ne nommerons 
pas. un porte-monnaie gonflé d'or, 
est venu tomber dans la poche d'un 
de nos amis, généralement décavé. 

Le tremblement de terre a donné 
lieu à' bien d'autree phénomènes 
étranges que nos lecteurs pourront 
lire.... plus tard à l'état-civil 
(chapitre des naissances). 
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Du 18 au 26 février 1887 
NAISSANCES 

Ncvière (Henri-Charles- Mario). 

"• DÉCÈS 

Estcllon. - - Bouohot (Jlarie-Alo.xandrinc), 

' âgée do 7'i ans. 
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M. OlS 

Rien 

—o— 

Le gouverneur de Provence aidé de 
Lesdiguiôres s'empara du château de 
Lurs. 

La femme de Lavalette le suivit de 
près au tombeau, fille mourut des suites 

d'un coup de feu reçu au siège de Roque-

brune. 

-Tous les 'Historiens de l'époque ont 
fait l'éloge de Layalotlo et de son intré-

pide et courageuse dame. 

A la mort de Lavalette, le parlement 
qui siégeait à Sisteron, se trouvant 

investi du gouvernement, usa de son 

droit pour convoquer les Etats dans 
cette ville. Des diffieultées surgirent au 

sujet de cette convocation, les Gascons 

demandant à être agrées aux Etats. On 
les accepta sous la condition qu'ils 
auraient seulement voix consultative. Ils 

tirent si bien qu'ils furent mémo défrayés 
des dépenses du voyage, et pour entrer 
en plus grand nombre aux Etats ils se 

dirent tous gentilshommes. 

teron étant mort, le baron de Kametort 
qui avait en ville une partie de son régi-

ment, s'empara du •commandemèiit et 
se mit à gouverner malgré le parlement. 

Au milieu de cette anarchie, le président 

de Saint-André entraina le parlement à 
Manosque. 

ses plus redoutable 

Ribiers avec des tr< 
agissements du reb 

à avoir des inrollige 

( A nuim 

DURAND. 

2'arii, 25 féonir 1887 

Les conditions générales de noire marché 

se sont très sensiblement améliorées cette 

semaine. Les- oours se sont relevés vivement 

et tout l'ail pressonitir une bonne liquidation : 
3 0/0 79,20; 4 1/2 0/0 107,92. 

L'action du Crédit Eoiiçiçr continue son 

mouvement de hausse; on c-st 1335. Les obli-

gations foncières et communales à lots ont 

profité des dispositions nouvelles, les achats 

ont porté notamment sur les titres des em-
prunts 1879, 1880 et 1885, dont ia marge à la 
hausse est encore si large. 

L'aotion de ia Société Générale se tient 
à 450. La marche de-ce titre vers le pair ne 

tardera pas à se dessiner si les tendances qui 

existent do ce moment persistent. 
La banque d'Eseompte est ferme à 466,25. 

La société de Dépôts et comptes courants, 

est à 600. Il résulte du dernier bilan qui vient 

d'être publié que le dividende du seeonnd 

semestre sera de 7,50, c'est-à-dire égal à 
celui du premier semestre. 

Le Panama se tient tenue à, 400. Les obli-

gations de toutes les séries ont un marché 
très actif et les cours sont en hausses. 

Les actions de nos chemins de fer ont eu 
de bous achats au comptant. Obligations bien 

M
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 Auguste BASSAC, notai
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A SISTERON 

ADJUDICATION VOLOïïTÀIïj 
Fixée au dimanche VINGT] 

SEPT mars MIL HUIT CBtff 
Q VA TRE - VINGT - SEPT, ai 
deux heures de l'après-midi, <} 
Sisteron, par le ministère et M 
l'élude de M* BASSAC, notaijL 

D'UNE MAISON 

Et dépendances située à Sisteroil 
rues Dêleuze et du Ulissoir, connue sonjl 
le. nom . ■ 

MAISON V 

'ers ce le duc d'Enernor pour ] 
tants 
l'ih-

Et comprenant : plusieurs étage! 
caves, cuve, remise, grenier à foin, M 

offices, grands et beaux appartemeil 

au rez-de-chaussée, terrasse, cour?l 
jardin. 

Cet immeuble appartient à M. Gustave 
François Paulis, propriétaire à Sisteron, 

il est en partie. .loué à l'administration 
des contributions indirectes moyennant 
huit cent francs par an et pourrait doo] 
nerun revenu total de mille fr. 

Il sera exposé aux enchères sur| 

mise à prix de dix mille franc., 
ci. * . . . i: ... . 

o (ta r es, 
maison à , 
les autre;. 
Bassae : m 
cahiér des 
propriétés. 

10.000 fr. 

ter pour visiter k 
il. Pau-Us, et pour toi 

charges et des titres ic 

VOLONNE 

■ Un vol important en argent et valeurs 

a été commis h Volonne au préjudice du 
nommé A. vieillard infirme qui a ij.'ii'— 

tff-rra^^sas^ssakJSaaaMSjT»—^—? *K*^S*—^: .."-'-^ r..'>"i' 

FEUILLETON PI; SISTEliON-JOUENAL 

M MAJYAIS IiËYË~ 
II1STCIUE D'HIVER 

morue rut marquée par u 

dinaire qui frappa vivem 
accoutumé à tant de mac 

Sisteron avait alors un 

taire. Et cet usage de b 
qui s'établit alors dans 

n'était pas une des fhàih) 

affligeaient la Provence 

souffrait de la dépréciatic 

nt le pays peu 

ïificence. 

atelier moné-

itt.rê monnaie, 

liverses villes, 
rcs" plaies qui 

La commerce 

i àue subissait 
naturellement un numéraire dont la 

valeur était amoindrie en fabrique. La 

modique paye du soldat ne suffisant plus 
pour- le nourrir, d'Epernon .fit frapper 

des pièces nouvelles, défendant en môme 
temps le cours de celles qui n'étaient 

point frappées à Toulon où à Sisteron. 

Sur ces entrefaites arriva la nouvelle 

de l'abjuration du roi. Toute division 
devait être terminée par cet acte. Mais 
d'Epernon ne vit dans la cessation de la 

guerre que la perte de son autorité. 

Nombre de villes se révoltèrent contre 
son autorité : mais, la ville de Sisteron 

demeurait si non fidèle, du moins sou-

formation de la charpente osseuse. On a 
cherché bien des. formes pour rendre 

celte assimilation certaine et efficace et 
rien ne pouvait mieux atteindre ce but 

que l'extrait de viande donc l'action pep-

togène est incontestable. C'est à ces 

propr étés stomachiques, stimulantes et 
restauratrices que le Igeef-lLsweïx 

fvin- viande) doit la vogue dont il jouit. 
Le Bieef-ËLavssIx. est à la portée de 

toutes les familles. G" fç le litre. Lisez 

cette nouvelle attestation : 
Envoi franco contre mandat poste dé 

6 fr par flacon adressés à ACARD phar-

macien de l ro classe à St Mandé près 
Haris. 

■il j 
Votre vin-viande BEE F est un excellent 

tonique, mais j'estime surtout qu'il constitue 

un condiment de premier ordre, et que cha-

cun doit en faire le prélude d'un bon repas, 
car il prépare Tcstomao autant sinon mieux 

du'un bon bouillon. 

Agréez, eto, DOCTEUR JARDIN, 

Montrcuil 

.t /lis La 

Monsieur CASSEN D, ex -cais-

sier de J 
l'ho 

ia o russe 
Qjieui' de vou.s 

vient c 

t,Ar c 

lequénr J 

DE 

JO Noaillcs, i 

annoncer qu'i 

FRANCE 
Il a 'l'espoir que vous voudrez! 

bien lui accorder la mémo cou-.,; 
fiance qu'à son prédécesseur, etïj 
s'attachera du reste, à l'aire de soi' 

mieux. "'. ''.-fr-^^B 
On trouvera dans cet. établisse-

ment ton/os las 

JOUEURS D] MARQUE 

XRR'ÈPRO GHABLE 

sous-Bois, 20 octobre 1883. 

l'Ail 

EMMANUEL VIKCTKTNlEIl 

— Gare aux poches! les voilà ! criaient 

d'autres. 

Et les groupes qui stationnaient devant le 

palais de justice se dispersèrent. Des voix 

d'ouvriers s'éloignèrent, chantant à lue-lête. 

Puis le silence se fit sur la ville. 

La nuit était glaciale. La pleine lune, dé-

coupant son disque sur le ciel ruisselant d'é-

toiles, inondait de clartés bleues la neige 

durcie qui criait sous les pie'ds. 

M. Pamponnet releva son collet de peau 

de bique, rabattit sur ses joues les oreilles de 

sa casquette et tourna l'angle du palais de 

justice pour reprendre le chemin de chez 

lui. 

Il ne se sentait nas bien: ce cauchemar, le 

sommeil inlcrron 

son; il avait la g' 

où il lui avait se; 

poignaient. 

Aussi, qu'avait 

habitudes, pour \ 

do loup, au lieu 

le coin de son fe 

fois qu'on le pue: 

se !.. . ' 

Devant les fcri't 

il hâta In pas; ces 

saient. 

La gviidarmerii 

lui produisit pas 

sécurité qu'elle I 

Au sortir de ! 

le chemin des vij 

vrés qui s'en alla' 

de la côte, avec d 

Il glissait à ch.-. 

liers ferrés à gi.-: 

ment? de lune (!;• 

pierres qui èlaih 

■pu luiav.aient donné le fns-

irg'e serrée, à la place même 

Lblé que les bandits l'em-

-il besoin de déranger ses 

ni r si loïta; par ce froid 

de garder tranquillement 

u:;? C'étail bien la dernière 

/ni; :i faire pareilles sotli-

if;S obscures de la prison, 

:.arrcans de fer l'oppres-

qui veti dt à la suite
:
 ne 

u'nie cci'e impression de 

i f.iisail d'ordinaire, 

viile. le bonhomme prit 

l'dsl ÎK -n'ô de buissons gi-

î.l à la ilcbandade, le long 

itta n ges çàri torsions . 

; iiO pas, malgré se? sou-

■: i : : .-J ; , - : ô les ruisselle-

s i:: n.iige. il heurtait des 

là dopl.is trente ans et 

i poche; u avait 

é'riïe roule! Pour-

liii avait iwra si 

il dans un coin, tout 

n perdu, victime d'un 

personne pour vous re-

qu'il connaissait cBminî 

tant de fois parcouru la 

lant, jamais la distance n 

longue. 

Tout en cheminant, il se prenait à réflé-

chir. Trisle sort que celui des vieux gar-

çons. On était égoïste, on redoutait les tra-

cas de la vie, on voulait se ménager ses ai-

ses. . . El l'on fini 

seul, comme un c 

mauvais coup. . . '. 

grctler. . . 

Après tout, lui 

tait : pourquoi 

comme tout le rri< 

Et il allai!, il a" 

que le jury venai! 

ses trousses. 

Presque au lin u! 

pouvant plus, il s' 

tier et leva la lêle 

radier à celle béni 

Sa maison était 

dominant 1; vallée 

;i avail 

'avoir 

ide ?.. 

a i t, co 

d'acuu 

que ce qu'il méri-

pas voulu faire 

ffne si cesgredins, 

lier, eussent été à 

• Quoi!... de la lu mère cnez nu r... 

Le bonhomme releva sa casquette, étir-

quilla les yeux, recula de deux pas. Mais l<-

rêvail-il encore? devenait-il fou, mainte-

nant ? . . . ses fenêtres éclairées !... il était 

bien sûr de n'avjir p is allumé sa lampe 

avant de descendre en ville. Quelqu'un s'<-

tait introduit dans sa maison... Des M-

leurs. . . 

Eh! parbleu ! fia'tiillàrd, Bataillard Bras-

de-!rer, que la police h'Vyâlt pu arrêter! | 

C'était lui, ce ne pou 

Que faire 1 reiounii-

i être que lui !..• 

sur ses pas, aller 

T la garde, melire 

et monter à l'as-

rie la cGle, essoufflé, n'en 

fréta au\létour dii sen-

nst : ni:iivÉment, pour s'ar-

J'U i ailucKaalion. 

à, L anche \cl proprelte, 

I 

quérir niain-forle, ( 

les gendarmes sur p 

saut ?. . .. 

Ce parti ne s'était pas netlement arrilé 

dans son esprit, que M. Pamponnet s* 

fuyait déjà, par le rilVeuiiri glissant, de'loun 

la vitesse de ses jambes flageolantes et ca-

hotantes. 

Il courut tout- d'une iraile, sans regarder 

derrière lui, jusqu'aux premières maisons. 

-r- Oui va là ?... Tiens?... Pampon-
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Avec leurs cascades menues, 

Leurs cheveux roulent, laissant, voir 

La rondeur des épaules nues 

Sous leur flot transparent et noir. 

la soyeuse boucle arrondie, 

S'attisantau souffle de l'air, 

A comme un reflet d'incendie 

Dans les tons roses de la chair. 

Les tresses, les petites taessos, 

Desserrant leurs poils frisottés, 

Sont ruisselantes de caresses, 

De parfums et de voluptés ; 

Car l'alcôve muette et sombre 

■ a fait boire, loin du bruit, 

'inexprimable baiser d'ombre 

Qui flotte en la profonde nuit. 

Il semble que la chevehtre, 

Chaude des effluves d'avril, 

I pour la chair splendide et dure 

Un amour étrange, subtil; 

Que dans la chute de ses vagues. 

. Pleine de mystiques accords, 

' Elle a des lubricités œagues, 

\Devani les blancs contours du corps, 

[Et qu'elle voudrait, dans la gloire 

Des astres d'or et des soleils, 

ÏLecouvrir de sa splendeur noire, 

We la tète au bout des orteils. 

OLOVIS HUGUES. 

VENTE 
APRÈS FAILLITE 

A la requête "de M. Firmin GERAUD, 

'effisr' du Tribunal de Sisteron, syndic 

! la faillite du sieur LATIL, marchand 

s vins et aubergiste à Sisteron. 

sera procédé le cinq mars prochain 

de samedi à une heure de l'après-

daos la remise de l'hôtel des ïrois-

à la vente aux enchères publiques 

t 

fe objets mobiliers, dépendants de 

wite faillite consistant en : chevaux, 

■iture, charrettes, tombereau, harnais, 
toubonnes, vin etc. 

vente sera faite au comptant, avec 
0/0 en sus du prix. 

L'huissier chargé de la vente, 

L. VÏEÎJX. 

M" Ernest RE MU S AT 

Docteur eu Droit/A vano 

A SISTERtfN 

v ÏÏli i N m. Âli 

Sur Ganversion lie km taiiiiicïc 
En vente volontaire 

5 le lundi 

prochain, par 

a ! i 

't-norx janvier 

;t transcrit au 

s de Sisteron, 

dénonciation à 

Il sera pré 

VINGT-UN if) 

devant M. (5ÎRARD, juge du 
siège à ces . fins commis, à l'au-
dience des priées du Tribunal 
civil séant à- Sisteron, au Palais 
de Justice dé ladite ville, à DEUX 
heures de l'après-midi, à l'adju-
dication ah plus offrant et der-
nier enchérisseur, des immeubles 
ci-après 'désignes, situés sur le 
territoire de la commune de 
Sigoyers, canton de la Mo'te-du-
Cairo arrondissement de Sisteron, 
Basses-Alpes. 

ARTICLE PREMIER 

Corps de domaine composé de terres 
labourabls, maison, sol et cour, bois 

taillis, vague et chênes, au quartier 

appelé le Ta!, porté aux numéros .64 p. 
06 p,66 p, 68 et 69 de la section A, da 
plan de la commune de Sia'ovcrs, d'une 

comtontani uan.-s son en.semoie uu 

levant Bernard Nebon, du midi; le 
saisi, .ancien chemin de Sigoyers à 

Melvc, entre.; du couchant Thôlôrie 

Joseph et Chaud Disiré, et du nord, 

Chaud Désiré. 

Misa à prix : cinq cent francs, 
ci. 500 IV. 

ARTICLE DEUXIÈME 

labour et bois taillis au quartier appelé 

les Chapelles, portée aux numéros 11, 

26, 27 et 28, cie la section B du plan 
de la commune de Sigoyers,- ayant une 
contenance totale de cinq hectares qua-

rante six .ares, quatre-vingt-dix cen-

tiares, confrontant dans son ensemble 

du lovant Benjamin Ailhaud, et les hoirs 
Rolland du midi et du couchant Pierre 

Dalmas, et la terre commune et du nord 

le saisi, ancien chemin de Sigoyers à 
Melve, entre Ej 

Mise à prix : cent cinquante francs, 

ci 150 fr'. 

Après les adjudications partielles, les 
immeubles ci-dessus désignés pourront, 

être réunis en uii seul lot, et adjugés en 
bloc sur la mise a. prix formée par le 
montant des dites adjudications. 

Les immeubles dont la désignation 

précède ont été saisie suivant procos-

nent sur requête à la 

février courant moi en-
)unal civil de céant, à 

inversion de la saisie 

sari; escompteur, aomi-
■ant à Sisteron, avant 

Irnest RE M US AT, 

La vente 
de M.. fierai 
Cilié et de: 
pour avoué 

Contre : 

_ Louis Tiiiers CHAUD, propriétaire, 

domicilié et demeurant à Sigoyers, par-

lie saisie, ayant pour avoué, M" ESTAYS. 

Sisteron, le vingt-quatre février mil-

huit cent quatre-vingt-sept. 

E. RÉ M USAT. 

Enregistré à Sisteron, le vingt-quatre 

février mil huit cent quatre-vingt-sept, 
folio 60 verso, case. 8. Reçu : un franc 

cinquante centimes ; décimes, trente-
huit centimes. 

LAMBERT. 

•o-

En usant du Hop-Bittors, impossi-

bilité de rester longtemps malade ou 

faible ; car le houblon donne l'appétit et 

facilite la digestion ; les autres plantes, 

qui entrent dans la composition du Hop-
Bitters, régularisent le fonctionnement 

des reins et de la vos le. Demandez le 
prospectus au pharmacien. 

1° septembre 1832. 

Je ôônslaio e.veo plaisir, tes bons effets 

produits par votre Hop-Bitters. Pendant 

qnelquc temps j'ai ressentis des douleurs très 

fortes dans le côté gauoJie et dans; les reins. 

J 'ai essayé sans le moindre effet, un nombre 

do soi-disant: remèdes- ot je suis heureux do 
pouvoir vous dire que votre médooine m'a 

rendu de très grands services. Le Hop-

Bittcrs est le seul remède qui m'ait fait du 

bien. Charles WATSON, 

1G, Carias road, S!ibpcrd's—biisli. 

Fribiuie du Travail 

UN CULTIVATEUR 
ayant des connaissances spéciales en 

arboriculture et trente années d'expé-
rience demande une place de jardinier 

dans une bonne maison. Affermerait au 
besoin propriété aux environs de la 

S'a ;: essor au bureau du journal. 

jr
T

m
Tin

 -
Fr

v . seule deman-

lIN^ DAME d0
 i.

jlace dc 
concierge ou 

poste do confiance chez personne seule. 
Bonnes références. 

S'adresser au bureau du journal. 

APPRENTI* PEINTRE 
S'adresser à M. HONNORA T 

rue Droite, à Sisteron. 

FABRIQUE 
De Simps, Liqueurs et Boissons 

gazeuses 

EN R'EPOT DE BIÈRES 

A. G IRAED & R. ICARR 

Rue Sauner ic, (Maison GlllAUD) 

SISTERON 

L'outillage perfectionné, dont dispose 
cette maison, qui vient de se créer, lui 

)brrnçt dé livrer à ses Client des produits 

irréprochables, à des prix très modérés. 

kl... Où diable cours- -lu à cette heure 7 

Est-ce que le feu e>l chez toi 1 

C'était Crinquahl; qui revenait de chasser 

le canard à l'étang des iîoustières. 

' — Oui! le feu, le fou ! . . . criait le bon-' 

somme hors d'Ic'emei Le; voleurs: .. . Au 

tours ! au soeurs ! . . . 

- Sa voix affolé-' lésonnait dans la rue dé-

lite. Une à une, les crots&cs s'ouvrirent, 

•'.fc bonnets de cton, des I.Ues ensbmmeil-

ïfe parurent da::s les enlre -bâillements des 

plcls 

I Qu'était-ce ? 

Qu'était-ce donc ?. . . Des voleurs chez M. 

fimpo «net ?, . . En effet, .les étages supé-

neurs.'on apercevait là-haut sur la colline 

la maison blanche et les quatre fenêtres 

flairées. 

On fut bientôt prêt. Les gendarmes, "pour-

vus de menottes. I« voisins armés de leurs 

fusils de chasse, i ; Pamponnet, et Crinquant, 

vingt hommes se mlr r.i <•« marche. 

Le bonhomme, un peu ragaillardi, faisait 
le brave : les grelins alls'cnt la danser I... 

Veignô (Indre-et-Loire). Je suis heu-

reux d'asoir connu les Pilules Suisses, 

car je souffrais depuis cinq ans d'une 

constipation des plus rebelles ; j'avais 

des maux d'estomac, des maux de tête 

et des coliques qui me rendaient la vie 
détestable. Après avoir pris une boite de 

Pilules Suisses à 1 fr. 50 j'ai éprouvé un 

bien-être remarquable. Depuis ce temps 

ma santé est parfaite, mais pour cela 

j'ai toujours des Pilules Suisses chez moi 

A M. Hertzog, pharmacien, 28, rue de 

Grammont, à Paris. Pierre Page. Lôga 

sation delà signature par la mairie de 

''fil y "a trois sortes^ d'ignorance : ne 
rien savoir, savoir mal ce que l'on sait, 
et savoir autre chose que ce que l'on 
doit savoir. 

il n'aurait pas voulu, po;:r. cent sous, que 

cette aventuré n'eût pas eu lieu... On fut 

obligé du le faire taire. 

L 'ascension se fit dans le plus profond 

silence. 

Arrivés au sommet, les assaillants se 

glissèrent en tapinois presque au pied de la 

maison, derrière la palissade du jardin ; les 

fenêtres brillaient toujours, mais on n'en-

tendait rien ; rien ([ne l'aboiement lointain 

d'un chien de garde et le bruit de ferrailles 

d'une carrioU lancée à fond de train, là-

bas, sur la gran-.'e route verglassée. 

On résolut de cerner l'en dos, tandis que 

les gendarmes, guidés par le propriétaire, 

opéreraient au-drdans. 

Cette l'ois, to::t ?. les terreurs 'du bon-

homme le reprhw.t d.: plus belle, mais il 

fallait s'exécuter. D'une i r m tremblante, il 

fit tourner la clef dans la re-r'fure : on péné-

tra sans bruit. 

A la lueur d'une lanterne, on fouilla mi-

nutieusement cliaque pi'::o, l'une après 

l'autre. 

Un gémissement de porte, un iroiement cic 

rideau, un crachement du plancher ou des 

boiseries donnait à Aï. Pamponnet des 

sueurs froides. 

Les bandits allai mi è rc pris comme dans 

une souricière. . Hais ils se seniaienl I ra-

qués : ils- avaient ù oint les lumières;... Il 

ne restait plus à visiter qu'une des cham-

bres de 1a façade : c'était là qu'ils devaient 

être . On ouvrit. . . 

Personne !. . . 

Aussitôt un coup de fusil retentit dans le 

jardin. L? brigadier s'c'a.iça à la fenêtre'! 

— Eh bien t crb-l-il . 

— Ah ! ah ! ah !. . ricana Crinquant, se 

dressant derrière une charmille, c'était un 

chat !.. . 

— Mais il n'y a rien là - dedans, ni gens, 

ni foui... 

— Mais si, mais si, il y a du feu I. . . 4 
— Eh non I... vous uis-je. 

. — Regardez donc à ia fenêtre voisine, en-

têté ! . . . 

Le brigadier se ■:. nclia à mi-corps... 

ASSORTIMENT 

Pendu les, gléveUle-Sïtkiin 

ci Sfwntï'es 

EN TOUS GENEES 

BIJOUX OR &. ARGENT 

Spécialité i!e Pierres dc Dione 

ARTICLES flDE MARIAGE 

B* Chauvin 
RUE DROITE, SISTERON 

Crinquant disait vrai... 

Les bras croisés, songeur:— Ah! sacr..'.! 

fit tout à coup le brigadier ; elle est forte, 

celle-là ! 

Dans la vallée toute blanche, enveloppée 

d'une fine buée grise, la ville dormait ; los 

glacis des toits scintillaient par places, entre 

les petits lumignons rougps de gaz semés au 

long des rues. Et, plus h?nt, dominant les 

coteaux opposés et les silhouettes noires du 

village de- Monlaigu, . ,-

• le 

La 

EMMANUEL Y: 

FIN a 
Nous commencerons dans notre pro-

chain numéro, l'Homme aux trois 

souliers por MARC PAYE U X . . 
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fît 1» 

I 
I iVrmeçv 

rend aux cheveux blanchis ou décolorés la couleur, l''-Ut et la beauté 'de la jeunesse. 

I! renouvelle leur vie, leur force et leur croissance. Les ]j..iiculcs disparaissent en peu de 
temps. C'est une préparation sans égale. Son parfum est riche et exquis. " UNE SEULE 

BOUTEILLE M'A SUFFI " c'est là l'exclamation de beaucoup de gens dont les cheveux fris 
ont repris leur couleur naturelle, et dont les parties chauves se sont recouvertes de cheveux, après 

en avoir fait usage d'une bouteille. Ce n'est pas une teinture. 02, Boulevard Sébastonol Paris. 
SE TEOUVE OHBZ LES COn'FETOS, BA3SVX2V&S, ET PHAUHAOIEHS ANGLAIS. 
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Llsès tout — Cala paat vou3 siuvsr la vio 

H 0 P BÏTTERSI 
(A MEIÏ IIOUÎÎ LON) 

Le Meilleur îleraôde qui ait été créé. 

Composé de Houblon, Buchu, Chicorée, — laamell-

cure>, le* plu* aiiciemirfi ha , lu* rifinnninAu* ci los p us pré* 

lien -es mé.l^cini'i du mo-ide, cniilenanl en nuire lus propriétés 

*.tiritiv «i ;nx i.lu* fliii n ;r ,j il'ainri's irtiiiqie' «mei3 qui un font 

le Dépuratif du s,.ng pur esçolbiuce ei lu meilleur rc=-

luumti'.jr de U «••me. 

Aueun» in«tit<liR, ntu-un<* rntité délabrée no peut résister à cet 

JUntir, ,.>Bit Mci -nn otuiit vanée parfaite. 

ÏI donne vin et forces nouvolles aux âgés 

f-t aux infirmes 
A1.1 «nclrsiosttqu s. BH\ 1/gîn-s, Itux littérateur*, aux dentés, 

uUÏ ouvri»'» cl à in..* crut qui pur Mlle d'ncuu initions itiJCl:-

isi .e. fproirvent dis i r ^iiLirit ■'■t il uns le fonctionnement du 

•ail/, de l'e-ioinne, do» iilet.ii. cl de- rein*, eu A tuu> c^iix qui 

••ut Le« 0,11 il'tin apéritif ionique ot légèrement stimula:.'., eut 

Amer *»r. prédcui, ses effe.it Aiiim éminemment eurutlfs, ttini-

i|itf. «i >ihiiulniiis, suv.s ètro enivrants. 

Quels que miiim las nvmpfi.i .M« ii«ipMJ<(]iw.Soit la maladie 

ou l'indisposition, ia- ie- un?- du llnji Kntar*. N^tlBlldcï phi 

(|Ur) tOM* tl'.vieZ «H lé, aUSSUOI qui) Tiiil- v -un >eiit"ï indisposé, 

prtuWi d.i lia,. Biiterj. Il puut TOU» muier U yio ; dea .mitaine» 

de per^>mno< mil «lé fourbe*. 

Dimandcz-eu l'avis dû votro médecin 

Ne toui IrtÎ9<ez pa< *oiifl*i 

n u'-.ui ei en enjf-igenill l.i 

It'appelet-'roiif >| c le Ih 

■ et 1 

On enterra frnn ticmmiJe 

■/ rns nnii* «le iniiffrlj 

• n-n
K
i du Hop lUliers 

st | n- ùna mup'riMl'Ii 

M cl:èru et la m ni' le il r| 

tlade ; pn r.i'n^cijufînce 

'in irntiTer dûpnurru 

liito do ccru&cais de 

HOP EITTERS CO 
RoniitsT'ii. N, Y„ U. S. A, — TpitoNTO. ^AN'ATIA. 

LoNDON, AHO'. — ANVKll-i, liKLOIQU Ë. — l'AHIS, pRASCB 

No fêlez pus ce papier, montrèx-fê Ù'DOS amis ; U pçut 
sauosr fa oie et la santà. Gardaz-ta sai°i;eusen',nnt 
et essayer l'ômer aujourd'hui mémo. 

Si TOUS avez froid . pendant un moment, rhaud ensuite, et 

irnusp rez pins tord ; si vous éprouver toutes les tortures dr 

l'inqulfition, craignant toul A coup de mourir, et perdnnl 

celle uratnie toul de suiio après ; si vos ongles et vos lèvres dé-

tonnent l'V .. 701 youx jmincs et votre visuge livide, vous 

Kcrulfrez de cette urfeution miasmotiquo qu'on nomme 

FIÈVRE BILIEUSE 
INTERMITTENTE OU PALUDÉENNE 

et Is IIop Biitera vous guérira promptement. 

Si voir.! pcou e-t sèche, rudo et jaunâtre ; si vons éprouver 

au cûlé droii dos douleurs sourdes qui s'èlendent ju-qu'A l'omo-

piiuc et au creux tle l'esi'oïnac ; ou Ecnsilii:ît6 dons la reg on du 

(oie ; et phrtoi.< dUalalion de cet organe ; un srntiment de rai-

deur et <<o muinisie dans la région do l'estomac et du foie 

y*»Hj jniiuâircR ; \v$ intestins irréguliers ci enclins A In diar 

rlié.1 ; une tout sèeuc ; uppéiit irr^yulir.r ; respiration difficile 

pieds et itinin'; RènéralemèntJroîds ; langué Muhcue ; niûuroise 

boncto ; eaa elaira ; dépression d'e>pr;l ; Kelie5 sur le visage 

et le cou ; pulpilaiions du crour ; sommeil inicrroinpu, gastral-

g.e ; aversion «;i travail ; si vous éprouver un do ces symp-

iûuie.4, IOUS Fouifrez de 

MALADIE DU FOIE 
ot lô Hop ISittcrs vous çucrira, 

1 vous éprouvez un mal que peu comprennent ot que por-

ta ne croit; roudinun niimliUe du certains organes, une 

dépression de tout le 'y-iène, tiraillements dons los membres 

inférieur* ; déeir et crainte de tomber on pièces; porto con-

tinuelle foires et do \a famé » n'importe lequel do ces symp' 

lûmes indique que vous souiîrez de lu tcrr.ble 

MALADIE NERVEUSE 
et h Hop Jîittars vous guérira efficacement. 

C.e'ln pauvre femme, sœur, mire ou fille, malade et alité*1 

p»ut être rondin à la siinté finrbsuiite pur l'administration do 

bout 11 il les de Hop Bîtters. I.u luisserez-vons souffrir 7 

PAS DE MYSTIFICATION 
Tïnns "iiu .mes fiers de dire que le Hop Biltcrs est composé do 

m*deaiaoa précicutea ci bien connues telles que. Houblon, Jtucbu, 

r.himrie, qui cîmeune par elle-même est en grand usage, et em-

ployée •épirSiuenl pur Ici* moilb-urs médecins de toutes Us écoles ; 

cll*s ii'oal dor-c pas b soiu d'autres jircUTes de leur valeur 

récllo 1 moins do dire qda les qualités réolles de ces médeci-

nes, rombinée.i cii.<omb c, acquièrent une mcrvuiilcuse puis' 

Cm plnnioï mûléeF t\ d'autres que le conseil des éminents mé-

deoinii et pharmaciens du i o loi a romtdnées dans le sirop dépuratif 

le p in renommé de la uiddfcine infantile constituent le simph 

innocent et puis-ont curnif I-ïop Bittors, qui commence par 

rétablir, fortifie ot Ruéril, dis la première dose, 01 cela cominucl-

niuent jusqti'A co que lo santé soit devenue parfaite. 

SYMPTOMES 
Si vos eicrémcnls K 

l*u?s en >• ë'iric triiifi-

linéique f>tipl> rpfès i 

dition vous éprouve/, il 

t-Lioti. ■ ot der 

, et voua rniinfni de* don 

re, vous soutire. 

. CONSTIPATION 
et le Hop Bîtters vous guérira certainement. 

Si vos foiéejthfiiûle-* sont nlrfiliuoF : si vous é-ro ivrx un sen-

liinent dr faibV»W et du ias;iti»ie gén-i'ob; ;' sî von* ét.u fo>i-

gué aisément ; si vous iranMpin'i enp iius^iiieiil pendant voire 

fommeil ; ni rotre r' pp riitin» devient tlifïïe.Te nurèn e mmn lre 

effort ; et si un sent nwiil do méiuncolie et d'oliuilemrnt vous 

éiruini, TOUS soufTiezda 

FAIBLESSE GÉNÉRALE 
Hop Bittcrs vous en débarrassera. 

Si vous éprouvez un iontiment de lonuïetir K'tr î'e'lnoiae ; 

ki volro appélil c>i elinngeflnti qili'tque!« fo s vuaco cmi< cpi 

général Irè* faible; si vous fprcuv.z Jos I C.SHOIS PU» bides ; 

-lépressïou d'cupril nprè* un 1. u j-"j.:> -, nccoinpiigu-'e »oiiv-lil de; 

doulcum ; des vent* ilnns l'osiomnc, des ncidif*-'. vo.tii'*-c -ni-

et paljiltiiiDns doubiureuscs ou ci eut d« l'--.- ...m. u.u-ëi-s,| 

tnaui de léio, ol autrui lyinplûuics siiuiïjires, tous iuuiliei <te 

DYSPEPSIE 
et U Hop Biitera vous guérira d'une maniera radicule. 

Si vouii éprouvez quelqu'un île* pymplnmf 'S MI!Y»UH : nitbarrmi 

das rein* aecoit.pafiij île (r .'qtiL'tii-m d<>it leurs, n< ^■■ur- l .:.M -ni-ai> 

le long do la cuisse; eau douloureux', in*mhMint.' cl irû-

queute, .mêlée de pus ei tournant nu i tiu-;,- nprè» qii dqiiu tun.p* ; 

appétit Yoracc et soif iiieiiiiiitmldo, |-cu« sèi:bc .-t rmlé, .iti/.uii 

piteuse tt épaisse, gencives go:ifljc, et enihiuimét^, gtit>l]i'<i*eiil< 

Koutteui des membres, boi|u- ts fréquent», diflicu lé <-i cm " r 

faligiu' Jani las efforts (alla pour évaluer l'eua, voua awiiilrsi 

dé quelque 

h ' ■ ' ' ■ i 

MALADIES DES REIMS OU DES 

VOIES DES REIN3 
Tillai que : malmliaa ilo« reins de Urîjrlit , pjerra! pMvfïléJ 

jealcul dana les reins, dlalido, Uran^tirr. i..ilAininà.tinii, reten.' 

Lion ou luppraanioti d'c.-iu «Me Hop Ilittors 03t lù BÔÏU 

[Tamèdo qui vous guérira. 

SE VEND DANS T0DT2S LES BONNES PHARMACIES 

Pour éviter la 

fi aado , brisez 

les bouteilles; 

HOIOE jotizpas 

GROS : 
Ma n u facture 

HOP 3ITTERS 
Sain'- '■ , » ndé 

(SEINE) J 

I 

Sivotrepliarma-
oiGn n 'a pas de 
Hop Bitters, 
ndrosser un màn-
dat-posteiVACAr.Q, 
nhnrmacicti a St-
MANDÉ (Seine). 
(5 fr. par fiaron), 
ot vous recevrez 
franco le* quanti-

tés quevous dc-
i manderez. 

VERITES PRECIEUSES 
Si vous souffrez d'une santé chancelante, ou si TOUS languissez 

sur un lit, réjouiESez-vous, car 

Le Hop Bitters cous guérira 
Sî vous êtes souffrant, si vous vous sentez faible et abattu, 

sans en connaître exactement la cause 

L e Hop Bitters cous ranimera 
Si vous files ecclésiastique oi que vous vous soyiez imposé une 

tflche trop rude dans vos devoirs pastoraux ; ou une mère faii-

guéo à l'citréme par les veilles et l'anxiété 

Le Hop Bitters oous restaurera 
Si vous êtes bommo d'affaires ou ouvrier tiffuibll par votro 

travail journalier, ou bien un bommu de lettres foligué par lo 

travail de nuit 

Lo Hop Bitters oous donnera de nouoellos forces 

Si vous souffrez d'excè* de inblc, de quelque dissipation 

obus do vos 'orecs ou bon si vnu- C;e< jeune et que vous 

croissiez trop rapidement, comme eofa arrive S'IUTOM I 

Le Hop Bitters vous soulagera 
SÏ vous êtes A l'atelier, aux champs, au bureau, n'importe où, 

ol que vous sentiez le besoin do ru fr.i lclâr volro systèmo par im 

tonique eu un stimulant non enivrant 

L e Hop Bitters est ce qu'il oous faut 
Si vous êtes fl^é, si votre »;ng est pauvre, si votre poulu est 

faible, si vos nerfs sont ircmb'onis et si vo< facultés dicrolsjorit, 

ou si vous souffrez de. névralgies, rliiiiiiatL-.mci ou goutte 

Le Hop Bitters oous guérira et oous donnera nouoetie oie 
et vigueur 

Si vous souffrez d'une toux duulour.-u^e et dangereuse, occa 

si urinée par quelque dérèglement du foie qui est louveul prise 

pour la pbtiB.e 

Lo Map Bitters oous guérira presque instantanément 

La Hop Dilters est d'un orûme agréable et rafraîchissant pour 

ias boissons à administrer eux molodcs, pour mêler à du l'eaa 

impure, et outres liquides, les rendant nirisi tout à (ait inoffen-ilB ; 

il adoucit en outre fa bouche et nettoie l'estomac. Une bouteille 

fera plus de bien que 2tO francs drpunsés en médecine inefficace. 

AVIS 
L'adortlon nniverscllo et t'aolion ml a taire, surprenante du Hop 

Bittors l'ont rendu tallomant poimlnire, et la demande rn oat dovenao 
tallemuit Grande, que ploaloura peraonnea pon >crupnluuaea 10 atmt 
■■.y..' •. a coutrefairo cet article dana l'eapoir do Irompor Ire Ucnndtes 
gena on loa eniriiRoaut A aohotor leur drofruc on l'on et place du ré-
ritnblo Hop Eittera. Evltr« toutes ooa drugtic* «ophUtlqaôn», quel quo 
soit lo nom auu* luquol alloi voua sont offurtM, et u'umployce qui 

lo Tôrituble Eop Bitters Américain qui BB vend dum J« g-rmirie: 
boutallloa carréflH h pauunnus, ouuloiir d'anibre, v'Ttant le nom du d»o 
tenr Sonlo, m*uld -'.m - le Taira; aur un des potéJL atlquotta blanchi 
imprimés an lettres nnlrca ari-c une |frA]<pa du lioublou on couleur 
voile, tur l'autre cote Atia,utitiii Juuua arec lo modo d 'uiuploi iuiprinié 

en leltrea rongea en FrançnU et an A npM*. 
Coat do cette aeulo façon que lo Vcrlt?.blo Hop BU Mrs sut renda. 

RAPPELEZ-VOUS CECI I 
Si vous êtes nialode, lo H"op Bittors, su m le moindre 

doute, aidera la Nature a Tous reconstituer, là OU tout autre 

a échouo. 

Si vuus ■'■!-; coinp.irolirement bien portant, mais que vou-

sentiez le besoin d'un tonique puissnnt et stimulai!', faites 

usage du £ïop Bittors qui fera de vous un nuuvcl étro. 

Si vous êtes constipé o:i iujit A la dvspepsie eu 

bien si vous souffrez d un* ïtidiaposition de i'*siomic ou des 

intestins, ce sera bien dt votre faute, aar U Hop Elttors 

est le remède souverain pour oe genre de souffrance*. 

St vous Clos miné par une des nombr >-U 'Ox maladie» des reins 

ou des voies des reins, coisex A ]'in<taui de tenter la mort, ot 

demandes votro guenson »n lïop Bittors. 

Si vous souffrez de la ternh r a maladie d^s Nerf', vous trou-

icrez nn véritable a liaumu de Galaad » duus l'u>aga du lîop 

Bitters. 

S! vous Iréipmniez nu si TOUS daiufu ez dins un climat petti 

lentiel, buirîcad'l votre ays è'iie contre nie lèpre uni vers-Ile 

qui a pour nom fièvre imcrmitirntr, lu îuttse, p/iiudècnite, jeune 

ou tyi huide, par l'usage nouxUui du Hop Ditters. 

Si vou* river. la penil rude; pietnu do bnUUins, [.Hinâtr*1 

votro bntuinc sst tnnùinisi*, si vus éprouvai dus douleurs u 

v.nis tout keuini nhal'U, |ç Hop Bitters voit* écioirciri 

pbnU, vous enrirhira le sang, tous rnfraubira l'h .U-iue et vous 

rt iidia lu (tutté. 

An fa t, il giifrii TOUTES le* mala lie* de t'oitojuac, 

les ititcstiiis, du sanL-, du foU, d -s- nerf», d-o rtîtH, eto., et 

ou juiiuru 13.0OO Cfança «i qûtiroiirjuè p -urra prouver 

que, cet Amer a'n \ut< gué i un tuu'. au muiu* Wila-*, ou è 

"il eotitieiit quoi que ce suit de nuisible i ,que pr»ui 

îtrw h l u-. t er, que vo 

ïlop Bittors seru 

qu 

i si vous voyagez dans 

ou rneorp ii vou; i-ù* 

dans lo Hop Bit-

ax. Ne vu/ag L jamais 

bnmnio. ["niJiio ou 

mai leu-, ni'iins 'char 

les muiddie* aiiiqueiles 

Iruuveut entourés de 

rs déni) les u-ints. Il 

■s lium.urs Ou germes 

soient sériouscs 

ii soit aii-RÎ otiicaé*. faeilo è 
«ira inn l'omnie erjilrt on forme 

'ittèrsj è*t lu plus purn, car-

re de toutes UUlres, i jî-e::, 

A l'usage des victimes op d'Etat' 

En vente à l'imprimerie du Journal. 
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RÉCOKPCXSE DB 3. 5 ,60 0 FX. 1 J. LAXOCHS 

EL1XIR V1HEUF 

ASC^SIVEÏS, SANG PAUVRE, 

MANQUE B'APPÉTÏT 

DIGESTIONS MAUVAISES 

FORMATIONS DIFFICILES 

EACHITISME 

FIÈVRES 

Convaleecenoea de FIÈVRES 

PARIS, 22 et 19, rue Drouot, et Fh1 ". 

m n\ le JiuiMial l'olili jut Quolitliei 
le mieux rriiscigaé et le meilleur maj 

Fils spéciaux, 2 Feuilhionî 

'3'rolM francs pour 3 nu 

ON S'ABONNE : 

Dans tous les Bureaux de post 

et 4, rue Paul-Leloug, ù Pa 

MédalIl8d'OrEip.Inti«doFh0«Vionnel 

Le Sirop du D r Zed est un caW 

précieux pour les Enfants dans les a' 

Coqueluche, Insomnies, etc.; contre h ! 

nerveuse des Ththisiques , viffections\ 

Bronches, Catarrhes, 'SJyumes, etc. 

PARIS, 22 & 19, rue Drouot, et Po"' 

&.A E§1ST!LE.AT!0N 
A LA PORTÉE SU TOUT LE MÛ 

Aveo l'instruction, le bien-être général pénètre ehJ 
davantage partout. Un vulgarisateur, bien connu p» 

blicationa utiles dans l'un des journaux les plus ni 
M. VAI.TN , collaborateur du Petit Journal, a comprit! 

avantages do la distillation domestique comme moji 
croiaiement ot do bien-être général. Pour rendra i 
pratique, il a imagine et fait construire par H- B ROA 

Taris, DONT LES POMPES POUR LES ' 
SPIRITUEUX «t tous autres usages, sontsiuiuveril 

appréciées, un alainhlc portatif, qui par son peu ae "l 

son prix modéré doit pénétrerpartout,particulièreoi« 

l'intérieur des familles. Il est incontestable qu'il " Pt 
la plupart des maisons bien dea aubatances qui pourra} 
soumises h la distillation. Par l'usage de i'Ali^itbic t al 

ne se pord dans une exploitation blon dir sée: (*V 
direct* d'alcool pour tous les besoins domest nues, ni 
de toutes les aubatances végétales: fleura, fri ts.marc 
alns et de pommes, liquides fermentes, grains ftTarli 

distillées, etc., ete , dont les résidus aïolis (sont an» 
surcroît un des éléments de la nourriture du 'bétail. S»» 

riorité, outre la perfection de sa construction ot lon , 
bon marché, tient aux dispositions das élémen U qui i'" 

tl tuent. Par son Incontestable utilité. VAlaml ic Volf*" 
de grands services à l'économie domestique. q -M-,-

la vogue dont il est l'objet. De mander a M.Bttoox fT .Hb ! 

fdberkampl, Paris, l'envol franco du prospectus 

Certifiée conforme Lo gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre : Le Maire, 
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